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Accès et point de départ : de Saillans au nord ou de Bourdeaux au sud, prendre la route du col de la 
Chaudière (D 156). Se garer sur celle-ci dans un virage à 910 m, 800 m après la bifurcation du hameau de 
la Chaudière et 2 km au nord du col homonyme.  
Dénivelé : 635 m jusqu'au sommet de la Pelle. Après la descente à la Laveuse et au pré de l’Âne (1210 
m), remontée de 375 m au Veyou puis de 90 m au Signal (à noter qu’on peut s’échapper avant le Veyou 
par le pas de Siara, 1295 m). Le petit supplément (option) par Roche Rousse rajoute environ 200 m. 
Difficulté : approche en forêt raide, très glissante par temps humide. Le pas de Picourère est raide, mais 
sans difficulté technique. Le reste se déroule sur de bons sentiers bien entretenus. Les variantes et 
digressions proposées sont réservées aux personnes ayant un pied très sûr (surtout la vire Annibal). 
L’accès dans la Laveuse se fait par une vire très aérienne où il vaut mieux tendre une corde fixe de 20 m 
sur les pitons en place, et s’y assurer au moins avec une longe et un mousqueton. 
Durée : 2 h pour monter à la Pelle. 2 h pour revenir au pas de Siara par la Laveuse et le pré de l’Âne. 
1 h 30 pour revenir au pas de Picourère, dont la descente prend 1 h 15. Total : 6 h 45 sans les 
variantes et/ou digressions. En descendant par le pas de Siara, on économisera presque 2 h, mais il 
faut ensuite marcher près de 2 km sur la route pour retrouver la voiture au virage 910 m. Pour Roche 
Rousse par le pas de Floréal, compter 1 h. 
Carte IGN Top 25 : 3138 OT (Dieulefit). 
 

Itinéraire 
Approche par le pas de Picourère : de la petite aire de parking des grimpeurs (panneau), 
prendre la piste qui monte au nord et la quitter après 100 m pour une sente à gauche. Suivre les 
cairns et les traces des grimpeurs au mieux (beaucoup de louvoiements et de parties raides et 
boueuses par temps humide. Restez attentifs). Au bout d’une petite heure, on débouche dans un 
pierrier et on sort de la forêt. La grande face est de la Pelle apparaît à droite (1). Mais il faut 
continuer à gauche du pierrier pour s’engager dans le pas de Picourère (2). Un premier ressaut 
impose l’usage des mains, suivi d’un couloir très redressé sur la gauche muni de bonnes 
marches, un vrai escalier. 
 

1 - Première digression : la vire Annibal. Une trace à droite du pierrier permet d’aller sur la vire d’accès 
aux voies d’escalade. Très aérienne, elle vaut un détour, au moins jusqu’à la voie des Parisiens, 
après laquelle elle descend un peu de manière plus scabreuse jusqu’à l’immense baume Annibal. 
Pied très sûr exigé et bonne accoutumance au vide. 
 
2 – Deuxième digression : avant de s’engager dans le couloir, on peut traverser à gauche vers une 
grande plate-forme herbeuse où se trouve une arche. La vue sur la falaise du Signal vaut le détour. 
On croise une autre petite arche en revenant un peu plus haut vers le couloir. 
 
La Pelle et la Laveuse : du pas de Picourère (1446 m), on peut monter au sommet de la Pelle 
(ou Roche Courbe, 1545 m) ou couper en dessous (direction Laveuse, pas de la Motte), ce qui 
fait gagner 15 mn, mais le sommet vaut un coup d’œil panoramique. Suivre le sentier qui se 
dirige vers l’ouest puis le nord. Après la traversée d’une forêt, on atteint le col des Auberts et on 
tourne à nouveau vers l’ouest. Attention à bien prendre la petite sente en diagonale à droite 
direction la Laveuse. Arrivé devant le panneau portant son nom, il faut aller sur la crête à droite 
pour la découvrir. 
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Accès dans l’arche de la Laveuse : lorsqu’on est en face de l’arche, il faut descendre quelques 
mètres à droite sur la crête pour trouver une bonne sente qui mène vers son contrefort droit. 
Monter sous la tour la plus haute, escalader quelques mètres vers le vide et passer derrière. On 
découvre une vire étroite au-dessus de plusieurs centaines de mètres de vide. Pour assurer vos 
ouailles, installez une corde fixe sur un piton et allez la mousquetonner sur un autre dans l’arche 
une quinzaine de mètres plus loin. 
 
Traversée vers le pré de l’Âne : de la Laveuse, prendre le chemin plein sud direction pas de 
Siara. Peu après un coude prononcé à droite, on débouche sur une piste forestière à 1186 m. La 
suivre jusqu’au virage du Pré de l’âne à 1210 m. Là, il faut monter à gauche pour rejoindre le pas 
de Siara (1295 m). De celui-ci, pour les gens qui seraient fatigués, la descente sur la route ne 
prend que 40 mn. 
Pour l’option pas de Floréal et Roche Rousse, voir la note (3) page suivante. 
 
Éléphant de Siara : du pas de Siara, un chemin aménagé vous invite à monter au point 
culminant du massif, le Veyou (1589 m), mais si on désire voir l’Éléphant, le quitter assez vite 
pour rejoindre la crête à droite jusqu’à environ 80 m sous le sommet. On aperçoit le pilier de 
l’arche sur une petite vire commode qui se dirige vers le grand ravin entaillant la face est du 



Veyou, et sur le flanc duquel se projette l’ombre de la trompe de façon amusante après 16 h.  
On peut ensuite rejoindre le sommet du Veyou par un crochet à gauche puis à droite. 
Le chemin qui rejoint le pas de Picourère par le Signal (1559 m) est ensuite évident. 
 
3 - Option Roche Rousse. Comme les mousquetaires de Dumas, les trois becs sont en fait 
quatre. Ceux qui désirent faire l’intégrale des crêtes peuvent compléter leur circuit par Roche 
Rousse, la plus méridionale de ces sommités. 
Du virage du Pré de l’Âne, on peut prendre la piste à droite jusqu’à la bergerie du Bois Vert  
(1160 m). Il est cependant plus rapide de continuer 200 m en direction du pas de Siara et de 
tourner à droite sur une piste plus haute qui va directement au pas de Floréal (1253 m). Là, en 
commençant à monter sur la crête, on peut faire un court aller-retour vers une petite grotte-abri 
dans la face sud grâce à une sente aérienne qui file à l’est sur une centaine de mètres. Ne pas 
continuer la traversée de ce versant très escarpé, même si des murs et quelques autres vestiges 
prouvent qu’il fut utilisé, sans doute par des bergers.  
Pour monter à Roche Rousse, il faut partir droit dans les pentes de son arête ouest jusqu’à 
trouver un chemin qui traverse le flanc nord dans la forêt. Il est toujours possible d’aller au 
sommet (1432 m) en tirant à droite.  
Dans la descente de l’arête est, 50 m au-dessus du pas de Siara, on peut s’engager sur une vire 
évidente (1) dans le versant sud (gros cairn). Un abri de berger en pierre est visible après une 
centaine de mètres. La vire, tracée par les grimpeurs, continue jusque sous le grand pilier de 
Roche Rousse sur lequel on a une vue impressionnante. 
 
1 - Cette vire est le départ d’un itinéraire assez sportif et aérien qui traverse toutes les vires de la face 
sud de Roche Rousse jusqu’au pas de Floréal. On peut donc envisager de l’intégrer à l’itinéraire décrit 

ci-dessus depuis le pas de Siara. Les détails sont à étudier ici : http://www.pascal-
sombardier.com/2018/10/les-vires-de-roche-rousse.html 
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